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Hopl. tarde furcatus marque une transgression importante
soit vers le S dans les Alpes maritimes, soit vers le X dans
les Alpes suisses et le Jura; cette transgression s'est continuée

dans les Alpes suisses jusque dans le Cénomanien. Il
est du reste évident que l'Aptien et l'Albien ont coïncidé
avec une période d'instabilité.

Enfin Fauteur termine son travail par un examen des
classifications successivement proposées pour le Crétacique et

par un exposé' des raisons à la fois historiques el objectives
qui militent en faveur de celle qu'il a donnée en tête de son
étude.

Signalons, en terminant ce chapitre, une notice que M. H.
Schardt (129) a consacrée à la question de l'origine de
l'asphalte qui imprègne l'Urgonien dans le A'al de Travers. L'auteur

expose pourquoi la formation in situ de l'élément bitumineux

pendant la sédimentation des calcaires urgoniens est
impossible à admettre ; les moules des coquillages urgoniens
sont en effet presque toujours complètement blancs, tandis
que l'asphalte remplit les vides laissés par la dissolution des
coquilles. L'imprégnation bitumineuse de l'Urgonien ne peut
pas provenir non plus d'infiltrations venant des sédiments
molassiques, ceux-ci étant très pauvres en subtances organiques.
On arrive donc presque forcément à l'idée que l'asphalte doit
avoir eu pour origine les innombrables organismes qui ont
été mêlés aux dépôts du Gault et dont on trouve cn si grande
quantité les coquilles phosphalisées dans ces dépôts.

Tertiaire
Nummulitique. — AI. A. Troesch (136) a trouvé dans le

versant X de la Blümlisalp (Alpes bernoises) trois gisements
de couches à Cerithes correspondant aux couches des Diablerets.

Il a pu déterminer parmi les nombreux fossilesmal
conservés de cette formation Cerithium cf. plicatum, Cytherea
Villanovae et Cyrena vapincana.

Flysch. — AI. Arn. Heim (132) a trouvé dans le Flysch de
la région du Säntis, donc dans le Flysch des nappes à faciès
helvétique, des blocs exotiques divers, les uns cristallins, les
autres d'origine sédimentaire, et il a repris à ce sujet l'étude
de la question de l'origine des blocs exotiques du Flysch. Il
montre que, puisque la mise en place des nappes helvétiques
est certainement postmiocène, l'idée, suggérée par AI. Schardt,
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de dériver les blocs exotiques du Flvsch d'un démantellement
des falaises des nappes préalpines, rhétique ou austro-alpine,
pendant le mouvement de celles-ci vers le X ne peut plus
être soutenue. 11 montre aussi que nombre de roches
incluses dans le Flvsch ne se retrouvent pas en place dans les
systèmes des nappes supérieures, tandis que plusieurs d'entre
elles paraissent provenir des Alpes méridionales. Quant à

vouloir dériver les galets de la Xagelfluh d'un démantellement

des nappes supérieures [tendant leur mouvement, c'est
une hypothèse gratuite, qui est en contradiction, soit avec la
nature même des galets, soit avec les relations tectoniques
existant entre la Xagelfluh et les nappes.

Etudiant la répartition des blocs exotiques dans le Flvsch,
AI. Heim constate que ces blocs manquent ou sont très rares
dans les chaînes autochtones, qu'ils sont peu abondantsdans
les nappes inférieures, tandis que leur nombre augmente
rapidement dans les nappes supérieures. Ce fait paraît
concorder bien avec l'origine méridionale que M. Sarasin a
admise précédemment pour beaucoup de blocs du Flvsch,
puisque les nappes supérieures sont aussi celles qui
s'enracinaient le plus au S ; il amène à la conclusion que les
blocs exotiques ont été englobés dans le Flvsch dans une
zone méridionale du système alpin et qu'ils ont été
transportés ensuite avec le milieu ambiant et toute la masse des

nappes auxquelles ils appartenaient jusque dans leur position
actuelle. Quant au mode de dépôt de ces blocs de dimensions
et de forme si diverses l'auteur tend à l'attribuer à des glaces
flottantes.

Au point de vue stratigraphique il faut remarquer que des
blocs exotiques se trouvent à peu près à tous les niveaux du
Flysch depuis probablement le Crétacique supérieur jusque
dans l'Oligocène.

Envisagées dans leur ensemble les inclusions contenues
dans le Flvsch comprennent du reste des éléments d'origines
très différentes : ce sont d'abord des interstratifications de
calcaires ou de grès nummulitiques brovées et morcelées par
des laminages tectoniques ; ce sont ensuite des lambeaux de

nappes supérieures préalpines, enfoncés dans le Flysch, en
un mot des Klippes en petit ; ce sont enfin des blocs étrangers
déposés stratigraphiquement dans les sédiments du Flysch et
appartenant à des roches très variées. Ce sont ces derniers que
Fauteur a eus plus particulièrement cn vue dans ce travail,
et, après son étude, il reconnaît que la question qui les
concerne est très loin d'être tranchée.
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Molasse. — M. C. Escher-Hess (130) a entrepris l'étude
exacte d'un grand nombre de galets récoltés dans divers
niveaux de la Molasse.

Dans le compte rendu de son travail il commence par
décrire des bancs de Xagelfluh intercalés dans la Molasse d'eau
douce supérieure qu'il a étudiés à Lichtensteig puis sur différents

points au XE du lac de Zurich et à FUtliberg. La
composition de ces poudingues diffère notablement d'un gisement
à l'autre; ainsi la proportion des galets calcaires varie de 20
à 42%, celle des galets dolomitiques de 37 à 68 °/0, celle
des quartzites de 0.8 à 5 °/0, celle des granites de 1.7 à 6°/0,
celle des roches basiques des (irisons de 1.7 à 6 °/0, etc.

\'n grand nombre de ces éléments ont été examinés au
microscope, ce qui a permis de préciser avec certitude l'origine
de beaucoup de calcaires. Parmi eux les roches qui prédominent

de beaucoup sont des dolomies provenant de divers
niveaux du Trias austro-alpin et du Trias des Klippes. Ensuite
viennent les calcaires, parmi lesquels les plus fréquents dérivent

du Flvsch; les calcaires triasiques et liasiques austro-
alpins sont également abondants, puis viennent les calcaires
crétaciques des chaînes helvétiques, tandis que les calcaires
jurassiques des mêmes chaînes sont relativement rares. Les
mélaphyres el les spilites ne se trouvent qu'en quantité beaucoup

moindre et les roches cristallines acides (granites,
porphyres, gneiss et micaschistes sont rares). Enfin l'on
rencontre, sous forme d'échantillons isolés, des galets provenant
du Buntsandstein, du Keuper, du Lias d'Adneth, du Dogger
et du Alalm de la série helvétique, etc.... En somme ces
éléments paraissent provenir en première ligne de la nappe
austro alpine et de la nappe des Klippes, en partie beaucoup
moindre des nappes helvétiques. Les petites dimensions
qu'atteignent en général les galets indiquent un long transport.

AI. Escher-Hess décrit ensuite un gisement de Xagelfluh
qui se superpose dans le Flithal, à FW du Speer, à des marnes
jaunâtres à globigerines el textilaires et appartient à la
Alolasse marine. Cette zone de poudingues se continue vers l'W
dans le AVäggithal inférieur. Les galets qu'on y trouve sont
pour ainsi dire exclusivement d'origine sédimentaire ; ils
proviennent en majeure partie du Flysch; l'Urgonien y est
assez abondant ainsi que le Gault ; par contre le Seewerkalk
et le Xummulitique paraissent manquer, le Xéocomien est

rare, de même que le Jurassique de la série helvétique, tandis
que le Malm du faciès préalpin est relativement fréquent. Le
Trias austro-alpin n'est que faiblement représenté; une assez
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forte proportion de galets paraissent avoir une origine
éloignée impossible à préciser.

Enfin l'auteur a étudié la composition d'une nagelfluh po-
Ivgénique qui se superpose aux marnes rouges et aux grès
tendres de l'Aquitanien, clans l'anticlinal molassique
méridional du Rigi et du Bossberg. Ici les éléments cristallins
sont beaucoup plus abondants que dans les cas précédents et

parmi eux prédominent des granites à orthose rouge et des
micaschistes gris. Parmi les calcaires on rencontre surtout
des roches noires à spicules de Spongiaires, qui pourraient
être rapportés aussi bien au Lias qu'au Xéocomien ; l'LT'gonien

est en outre assez fréquent ; quelques silex rouges se
rencontrent en divers points; mais la quantité des calcaires
est de beaucoup dépassée par celle des grès du Flysch. L'auteur

estime ne pas pouvoir émettre d'opinion précise sur l'origine

de ces matériaux de transport.
AI. J. Früh (131) a cherché à préciser le sens du terme

« löcherige Xagelfluh », qui en réalité doit s'appliquer seule
ment aux conglomérats quaternaires; ceux-ci se distingent des
poudigues de la Alolasse par la forme généralement moins
arrondie de leurs éléments, par leur teneur en galets dolomitiques

plus ou moins profondément corrodés, par un ciment
relativement peu abondant et plus ou moins argileux, par
leur aspect vacuolaire et poreux, et par l'apparence ruiniforme
de leur falaises.

Fes Eclogue ont publié récemment une courte notice de
Al. ,1. Stitzenberger (135) consacrée aux affleurements
molassiques des environs de Stockach. L'auteur donne plusieurs
listes de fossiles récoltés les uns dans la Molasse d'eau douce
de Stockach, les autres dans la Alolasse marine de Berlingen
et Hildisburg. I ne courte mention des mêmes observations a

paru d'autre part dans les Actes de la Soc. helv. des sciences
naturelles 134).

AI. C. Schmidt (133) a étudié, en vue d'une expertise
technique, des gisements d'argile qui existent aux environs de
Bàle et qui appartiennent aux formations suivantes:

1° Les argiles à Septaria de l'Oligocène moyen d'AIIschvvyl
(Bàle-Cam pagne).

2° Le Lœss qui existe dans la même région.
II a comparé ces 2 formations aux dépôts correspondants

qui sont utilisés pour la fabrication des briques dans la
région d'Altkirch (Haute-Alsace).


	Tertiaire

